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tarit et si bien p>1 chc.é. dles 'yeux, (le la %*oî.,-- que. k- le miarchiandl (le mou01-
tons tenant les pieds dui brancard, Jac'îue., soutenant lat téte, le docteur
sulivant à six pas. on1 est es) route.

Hetureusemniet la classe est ouverte, c'est que les gamins se plresseraient
A peine rencontre-t-on deux ou trois faucheuîrs, monsieur le (:tré qui s*e'tonl-
nie. une petite fille qui -<enifuit àt toutes jambes. par peur dlu San-. Ui
fttigue titi peu le blessé. qui nie dit rien.

Tout i coupl, comme on passe dlevant une gril c unle tète blonde S'v
montre la tête blonde regarlde unt peu le blessé. beaucoup tit d1e-s porteuirs
elle se p>eniche encore pour le regarder plus longtemps. Seuilement, quand,

par l'étroit chemin raviné, le docteur s'appîroche (le la civièére, son malade
est blanc comme cierge. les veuix perdus. évanoui. Une foîis remiis, il nec
reste lucide titt*tun instant à peine couché, il a battu la campagne :et
comme touts l'ento.uraient, le dturislatidis-a ut snimprudence. le père
pleu ran t a plein foulaird1, J1acqutis l'a enitendu mu iiirmu reir i t rois repisesh

.Suzanne ... *
l.t nmaintenant. dli bien portant et <]l blessé. le I lu-s n'est pa le; plus

malheureux'.

Jacques le coiphrcril maintenant. ce cîu',cntendait mamn Il eîîrlin cii
le pouissant aurprès dis malade l>- arle-luîi . .. IDemandle-luii pouîrquoi ..
Jacquîes aurait du le dlemander ce matin '.fait plus tô't, le s.ucrilicc lui ait-
rait été mîoins dur à~ faire ; il Vatrait pias re vii Suzanne, tout aà'eue
î-t. Cil polussant il porte <le la l)outi(u. Jacuques enii Veut 1m".tie a ina-
niait H-eurlin d'avoir esi trop longtemps pitié.

Quandl elle l'a vîti entrer, la figure si étrars-ciment contractée. inamnat
1-fttirlin a deviné de suite. Elle n'a rien dit, a. baissé la tête. s*est mise aî
feuilleter. avec unse attentien extraordinaire, le grand carton aux timbres.
Elle touche les petits carrés bîletus. les retouche, tourne titir u feuîillet ...
Et. (dans son boulev ersement. mamian icti rîjui sent quelqu mchob<se commen
du1 bonheu r, une demni joie, unt allégêmenclt lui Vétontie ; ce rn'est pius cetst.
attente <lé la douleur, cette sorte (le prison péete.cette Veille (lii stup
p>lice :la torture vraie est arrivCe, a présent. - et c,'est moins affreux (Ille
les revirements <le la crainte.

T'out dl'abordl, devaint maman 1-eurlin muette. (:ii train) dle coîmpter ina-
Chinalemient les timbres à titn sois, Jacques n'a lias (lit titi mot. L.e vieux
cantonnier est là~, qjui ne se déecide pas à qtuitter la b>outiqueic il frotte <les
allumnettes. tendl son lur<lc-giieu.le- ait jet <le lIammeý chiquîe alluimette rate
et le silence se purolonge, se prolonge ...


